
CROSS COUNTRY
CHALLENGE AHMED KLOUCH DE CHLEF

Une totale réussite !

Pour cette édition 2016,
l’organisation n’a pas lésiné
sur les moyens en aména-
geant le site qui a été doté
entre autres d’une nouvelle
clôture, une piste aux normes
internationales, des sanitaires,
des vestiaires ainsi que des
passerelles pour faciliter l'ac-
cès aux spectateurs. 

La compétit ion a été
rehaussée par la présence de
la star de l'athlétisme national
et ancien champion olympique
et du monde du 1500 m, à
savoir Nourredine Morceli ainsi
que son frère Abderrahmane,
actuellement entraîneur aux
Etats-Unis. C'est par une jour-
née printanière que les cou-
reurs appartenant à 150 clubs
se sont lancés sur cette nou-
velle piste pour disputer âpre-
ment les places sur le podium. 

Au finish, ce sont Brahim
M'hamedi (Larbaâ) qui a
devancé Mansour Harouni
(Mascara) et Khoudir Aggoune

(RB Souk El-Ténine, Béjaïa),
tandis qu'Ali Messaoudi
(Chabab Nécira-Nounou,
Alger) a remporté la course sur
courte distance dans la même
catégorie. Chez les dames,
l'athlète Nabila Sifi de l'ASAPC
Alger s'est distinguée dans la
catégorie seniors devant
Malika Benderbal (ASAPC
Alger) et Sihem Aït Athmane
(AC Bordj Bou-Arréridj). Les
trois premières places de la
catégorie juniors garçons sont
revenues, el les, à Ahmed-
Kenzi Saïdia (AS Sûreté natio-
nale), Toufik Bouziane (NK Aïn
Defla) et Abderrezak Khelifi
(JSM Ben Aknoun, Alger).
«L'ambiance est très festive.
Les aménagements comme
les vestiaires ont apporté un
confort aux coureurs. Cette
piste va constituer un excellent
endroit pour les entraîne-
ments. Nous allons apporter
encore des améliorations pour
la prochaine édition », a décla-

ré le président d’APC de Chlef.
«L'aménagement aux normes
internationales a été effectué
grâce à l'intervention du wali. 

On a senti à travers les
courses des futures graines de
star mais il faut de la volonté et
beaucoup de travail pour se
hisser au sommet. Je suis au
Comité olympique et je me
bats pour créer une école
d'athlétisme», a souligné pour
sa part Noureddine Morceli.
Par ailleurs, le président de la
Fédération algérienne d’athlé-
tisme (FAA), M. Ammar
Bouras, a tenu à souligner la

«très bonne organisation»
avant d’annoncer : «Nous
avons décidé avec la ligue de
Chlef de lancer une course
internationale avec des
Kenyans, des Français, des
Italiens... avec comme ambi-
tion de développer et promou-
voir ce sport».  Quant à M.
Fodhil, le DJS de la wilaya de
Chlef, il nous révèle que «le
budget de 2 milliards alloué
par la wilaya a permis d'amé-
nager ce parcours réglemen-
taire aux normes internatio-
nales pour ce cross Klouch». 

Medjdoub Ali
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La 43e édition du challenge Ahmed Klouch
de Chlef, 6e étape du championnat d’Algérie de
cross-country, a tenu toutes ses promesses.
Au total, 20 wilayas ont répondu présent à ce
challenge organisé annuellement à la mémoire
du chahid Klouch, assassiné par l'armée colo-
niale le 16 mars 1961 à l'âge de 18 ans.

JUDO - TOP 16
Large domination de
l'ASSN et du GSP 

Les clubs de l'AS Sûreté nationale et du GS Pétroliers
ont dominé le tournoi «Top 16» de judo, disputé samedi à la
salle Harcha-Hacène (Alger), en étant présents pratique-
ment sur tous les podiums, aussi bien chez les messieurs
que chez les dames. 

Exception faite pour la catégorie des moins de 63 kg
(dames), dominée par le DS Baba Hassan, ayant remporté
les deux premières places, au moment où l'ASAM et le JCH
ont complété le podium, en plaçant une athlète chacun à la
3e place. Malgré l 'absence des internationaux Houd
Zourdani (-66 kg), Abderrahmane Benamadi (-90 kg), Lyès
Bouyacoub (-100 kg) et Mohamed-Amine Tayeb (+100 kg),
retenus pour un stage de préparation du 4 au 16 janvier en
Ouzbékistan «le tournoi a été d'un bon niveau» a estimé le
directeur technique national (DTN) Samir Sebaâ à l'issue
des finales. 

Les combats ont été âprement disputés, aussi bien chez
les messieurs que chez les dames, avec quelques sur-
prises, notamment la victoire de la jeune Amira Medilah
contre l'internationale Ratiba Tariket en finale des moins de
57 kg, ainsi que le revers inattendu de Djeddi Oussama
(CREPSEM), qui s'est contenté de la 3e place chez les
moins de 73 kg. 

«Les athlètes qui ont participé à ce tournoi se connais-
sent parfaitement bien, car ils sont coéquipiers, soit en club,
soit en équipe nationale. Ce qui a tendance à compliquer les
choses et à donner lieu à des matchs très serrés» a expli-
qué Salim Rebahi, vainqueur chez les moins de 60 kg.
Plusieurs finales, notamment Kaouthar Ouallal - Amina
Temmar (-78 kg) et Sabrina Saïdi - Melissa Terkmani (-48
kg) ont été la copie conforme de celles de l'an dernier, et
elles ont souri aux tenantes du titre, puisque Temmar et
Terkmani n'ont pas réussi à prendre leur revanche, respecti-
vement sur Ouallal et Saïdi. 

«En tant que tenantes du titre, on se devait d'aller au
bout, et c'est une grande satisfaction pour nous d'avoir
atteint cet objectif» ont déclaré à l'APS les championnes
Ouallal et Saïdi, juste après leur victoire. La remise des
médailles aux lauréats de ce tournoi a été faite par le prési-
dent du Comité olympique et sportif algérien (COA)
Mustapha Berraf.  

Le Top 16 est un tournoi national réservé à l'élite du judo
algérien. 176 athlètes (109 messieurs et 67 dames), de huit
régions, ont participé à cette édition 2016. Avec un total de
26 athlètes engagés (14 dames et 12 messieurs) le GS
Pétroliers était le club le plus représenté.

Le Top 16 rebaptisé
«Tournoi national de l'Excellence»
Sur décision de la Fédération de judo, le tournoi Top 16

de judo a été rebaptisé «Tournoi national de l'Excellence»,
considérant que «cette deuxième appellation lui convenait
mieux». La compétition a commencé par être appelée Top
16 car elle est ouverte uniquement aux 16 meilleurs ath-
lètes, dans chaque catégorie de poids. Les 16 athlètes en
question sont issus de trois catégories d'âge : les huit
meilleurs seniors, les quatre meilleurs espoirs et les quatre
meilleurs juniors.

Après un départ laborieux, le WA Boufarik revient au classe-
ment et enregistre sa 2e victoire en déplacement en allant s’im-
poser à El-Eulma face au nouveau promu, le PSE, en match
retard de la 11e journée du championnat national de basket-ball,
Superdivision A, disputé samedi à  El Eulma (66-76). En dépit
de sa 5e victoire de la saison, la formation de la ville des
Oranges se maintient à la 9e place du classement avec 17
points, alors que le PS El-Eulma occupe la 10e place avec 15
points, ex-æquo avec l’USMB et le RCC. 

Par ailleurs, une autre rencontre mettra aux prises, ce mardi
à 18h à la salle de Staouéli, le NBS au GS Pétroliers pour le
compte de la mise à jour de la 5e journée du championnat de la
Superdivision A. la commission des compétitions de la
Fédération algérienne de basket-ball (FABB) a programmé la
reprise du championnat de la Superdivision A avec la 13e jour-
née pour vendredi 8 janvier. 

Ah. A.

Classement

                                                Pts            J             Dif.
1 – CRB Dar El-Beida              22              12           +157
- – NA Hussein-Dey                 22              12           +115
3 – IRBB Bou-Arréridj              21              12           +  67
4 – US Sétif                              20              12           +144
5 – GS Pétroliers                     19              10           +194
- – O Batna                              19              12           + 16
7 – NB Staouéli                        18              11           - 7 
- – OMS Miliana                       18              12           -  99
9 – WA Boufarik                       17              12           + 4
10 – USM Blida                        15              12           -  79
- – PS El-Eulma                       15              12           - 89
- – RC Constantine                  15              12           - 198
12 – AB Skikda                        14              12           -  41
14 – COBB Oran                     13              12           - 150

BASKET-BALL – SUPERDIVISION A (MISE À JOUR)

Victoire du WA Boufarik devant le PS El Eulma

Elle peut ne pas être la bienvenue pour cer-
tains clubs (assommés par la crise) qui n’en
ont que faire. A l’image d’un RC l’Arbaâ qui
donne la nette impression de vouloir s’autodé-
truire, de vouloir mourir à tout prix. D’autres
clubs dans la même situation peuvent aussi s’y
joindre pour afficher leur désapprobation quant
à la manière dont  le football est géré. Cette
sensation est partout  présente .Elle tend à
exprimer un désarroi, un désespoir et pour
cause, des associations se sentent vraisembla-
blement abandonnées, livrées à elles-mêmes. 

Et quand les moyens viennent à manquer,
se mettre à l’abri d’éventuelles mésaventures
relève du parcours du combattant. En d’autres
termes, ces clubs que l’on dit professionnels
continueront inévitablement à subir sans pou-
voir se dégager, sans pouvoir se libérer du
marasme qui les étouffe. Six ans déjà nous
séparent des premiers moments de l’introduc-
tion du professionnalisme en Algérie.

Que peut-on commenter et dire de ce par-
cours sinon  qu’il fut  moins professionnel  qu’il
le prétend ? Quelle évaluation peut-on en tirer
du chemin parcouru ? Avons-nous réussi,
échoué ? Initialement prévu pour nous offrir un
meilleur championnat pour nous permettre de
redorer le blason de notre football. L’avantage
que nous attendions est-il apparu ? Autant de
questions et d’interrogations auxquelles il n’est
pas aisé de répondre avec clarté, justesse
sans le risque d’engager un débat qui nous
mène irrémédiablement à l’impasse.

Si nous sommes tous d’accord sur le fond
(engagement du professionnalisme), nous ne
pouvons en revanche accepter de cautionner
la forme qu’on a choisie pour concrétiser le
projet qui demeure en l’état actuel, sujet à
contestations. Les résultats  aujourd’hui invi-
tent à retourner  sur nos pas. Les clubs char-
gés de mettre en pratique et sur les terrains les
consignes et autres orientations de la fédéra-
tion semblent avancer avec des boulets de
canon attachés aux pieds. 

Une progression qui a lieu en dents de scie,
des hauts certes  mais des bas en grande
quantité surtout que n’étant plus en période
d’opulence et de richesse (crise économique)
les moments  ne sont plus indiqués pour conti-
nuer à faire preuve davantage de laxisme. Les
interventions  qui ne sont pas bien réfléchies,
qui ne sont pas bien orchestrées mènent irré-
médiablement vers l’inconnu.

La fédération en intervenant hâtivement ne
s’est-elle pas empressée d’introduire le profes-
sionnalisme sans l’avoir préalablement bien
discuté, n’a-t-elle pas fait un pas dans l’aventu-
risme en agissant de la sorte ? S’en est-elle
aperçue ? En d’autres termes, la fédération
n’a-t-elle pas choisi de faire cavalier seul en
décidant sans avoir tenté de négocier ce tour-
nant dans l’histoire du football algérien, sans
avoir tenté d’associer l’ensemble de ses parte-
naires pour faire bloc  face à l’imprévu et
autres aléas  qui peuvent  à tout moment surgir
pour empêcher le passage d’avoir lieu , sans

trop de dégâts. En poussant l’argent posé sur
la table vers toutes les directions, n’a-t-on pas
poussé à la tentation en vue d’obtenir un
consentement général …un consensus?

Ne s’agissait-elle pas pour la fédération
d’arracher le oui à un projet de professionnali-
sation dont tout le monde savait l’issue dépour-
vue de secours ? Une (mal)heureuse aubaine
qui aura nécessité des dépenses sans appel
et des dégâts  dont les effets ont toutes les
chances de perdurer. 

Le RC Arbaâ, le NAHD, l’ASMO et bien
d’autres clubs professionnels sans le sou
attendent l’intervention de l’état providence
pour venir à leur secours et les extirper de cet
imbroglio.

A chaque fois que les besoins le deman-
dent. Une équipe de l’Arbaâ méconnaissable,
aux aguets, aux prises avec d’énormes difficul-
tés, des dirigeants ne sachant plus à quel pré-
sident se vouer, un entraîneur à peine installé
qu’il veut déjà s’en aller qualifiant la situation
de «du jamais vu», d’intenable. 

Cette image malheureusement n’est pas
propre à un ou à deux clubs, elle tend au
contraire à gagner du terrain pour envahir  l’en-
semble des clubs en état de fébri l i té.
Aujourd’hui, c’est l’Arbaâ qui en pâtit mais sait-
on de quoi  demain  sera fait ? Car s’y complai-
re vise à faire preuve d’un grand manque de
sérieux, c’est rire de soi-même en quelque
sorte ! Par ailleurs il faut savoir que la dépen-
dance, pas uniquement financière, prône une

tendance qui ne fait pas l’unanimité, elle exclut
presque toutes les libertés. 

Nous avons vu cela en politique, et en foot-
ball c’est pareil. S’en libérer aide à mieux se
prendre en charge et à être maître de son des-
tin. Les clubs qui veulent éviter les eaux
troubles doivent s’y inspirer pour permettre à
cette discipline (football) que nous chérissons
beaucoup de garder tout son charme et lui per-
mettre de continuer à nous procurer de la joie
et du bonheur à son contact. 

La trêve hivernale, une aubaine  pour ceux
qui envisagent un avenir serein, un moment
privilégié pour recharger ses batteries, se pré-
parer assidument, en un mot, un moment pour
se refaire une santé tant sur le plan mental que
physique. L’Arbaâ, l’ASMO, d’autres clubs
dans la même situation ont besoin d’être boos-
tés  pour leur permettre de se tirer d’affaire. 

L’argent, s’il est disponible pour les uns, il
doit l’être aussi pour les autres. En adoptant ce
principe élémentaire, on aura agi avec équité,
on aura atteint un double objectif, celui d’apai-
ser, d’encourager et celui de permettre à notre
championnat de s’accomplir sans heurts, sans
surenchère. 

Aujourd’hui, la situation  de notre cham-
pionnat est telle qu’un sursaut salvateur est le
bienvenu. Il faut empêcher la médiocrité de s’y
installer et admettre qu’aucune influence d’où
qu’elle provienne ne saurait avoir toujours rai-
son.

Abderrahmane Zerouati

Vive la trêve !
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